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Chapitre 1
Le roi Rashad el-Amin Quaraishi étudiait les photos étalées sur son bureau. Du haut de son mètre quatre-vingt-dix, il dominait n’importe quelle assemblée. Cette taille inhabituelle lui venait de son grand-père, tandis qu’il avait hérité de sa mère les hautes pommettes saillantes qui lui avaient valu le surnom d’Aphrodite du Moyen-Orient. Avec ses cheveux d’ébène et ses yeux sombres frangés de longs cils, il affichait une beauté ténébreuse constamment louée sur les réseaux sociaux, à son grand embarras.
— Ces jeunes femmes sont toutes plus sublimes les unes que les autres, observa Hakim, son conseiller, avec ferveur. Nouveau règne, nouvelle reine et, j’en suis sûr, nouvelle dynastie ! La fortune sourit de nouveau au royaume de Dharia.
Rashad, bien que moins enthousiaste, s’abstint de le contredire. Il avait toujours su que son devoir était de se marier et produire un héritier. Hélas, ce projet ne l’inspirait guère. Il avait déjà été marié, et à un très jeune âge. Il savait ce qui l’attendait si sa femme et lui s’avéraient n’avoir aucun point commun. Très vite, des incompatibilités de caractère faisaient surface, source de tensions et de malentendus. Et si la conception tant désirée se faisait attendre, le stress s’en trouvait multiplié, cause d’une frustration croissante.
Non, le mariage n’attirait pas Rashad. Tout ce qu’il espérait était une épouse pragmatique qui, comme lui, souhaite qu’ils vivent leur vie en paix, chacun de leur côté. Il n’attendait pas d’elle qu’elle soit un soutien. Pas après des années de mariage avec une femme qui le collait comme de la glu. Il n’oubliait pas non plus la relation de ses parents, notoirement orageuse. Néanmoins, il comprenait et acceptait la nécessité pour lui de se conduire en exemple pour son peuple, conscient que la stabilité de son pays en dépendait.
La population de Dharia avait beaucoup souffert, ces vingt dernières années. Dans sa soif de paix, elle s’était détournée du changement au profit d’un retour massif aux coutumes et valeurs ancestrales du royaume. Les frasques de son père et sa détermination aveugle à imposer le modèle occidental dans un pays profondément ancré dans ses traditions avaient conduit à un gouvernement de plus en plus tyrannique. Ce qui devait arriver était arrivé : l’armée s’était soulevée pour défendre la Constitution, avec le soutien du peuple. L’histoire de cette révolution populaire était gravée dans les ruines du palais de l’ancien dictateur à Kashan. Très vite, la monarchie avait été restaurée.
Hélas, presque toute la famille de Rashad avait été tuée dans un tragique attentat à la voiture piégée. Son oncle l’avait alors caché dans le désert afin de le protéger. À six ans, il était un petit garçon timoré, plus attaché à sa nourrice anglaise qu’à ses parents distants qu’il voyait rarement. Dans le chaos qui avait suivi l’attentat et l’application de la loi martiale, même sa nourrice s’était volatilisée. Le palais avait été pillé, le personnel royal dispersé. La vie telle que Rashad l’avait toujours connue avait changé du tout au tout.
— Votre Majesté, puis-je me permettre une suggestion ?
Rashad serra les lèvres. Hakim allait-il lui conseiller de jeter les photos des candidates dans un chapeau et tirer au sort ? pensa-t-il avec cynisme. Une telle méthode de sélection serait irrespectueuse envers ces jeunes femmes. Mais ses chances de former une union heureuse de cette manière n’en seraient pas moins élevées. Le mariage, au fond, n’était qu’un jeu de roulette russe.
— Je t’en prie, l’encouragea-t-il.
Avec un sourire, Hakim ouvrit le dossier qu’il tenait sous le bras et lui soumit la photo détaillée d’un bijou.
— J’ai pris la liberté de m’enquérir auprès du joaillier royal s’il était en mesure de reproduire l’Espoir de Dharia… 
Rashad le considéra avec stupeur.
— Mais il a été perdu ! Pourquoi le reproduire ?
— Quel mal y a-t-il à créer un substitut ? Cette bague est un symbole fort de la monarchie et le plus important héritage de la famille royale. Après tout ce temps, il y a peu de chances que l’original refasse surface, argumenta Hakim le plus sérieusement du monde. C’est le moment idéal. Les vieilles traditions rassurent le peuple… 
— Le peuple préfère les contes de fées à la réalité. Et la réalité est que mon père était un tyran qui a instauré un gouvernement corrompu et assoiffé de pouvoir, intervint Rashad avec cette franchise qui le caractérisait et ne manquait jamais d’horrifier Hakim.
Le vieil homme barbu se tut, l’air atterré. Rashad s’approcha de la fenêtre, qui donnait sur des jardins diligemment arrosés par le personnel du palais. Il songeait à la bague, surnommée par superstition l’Espoir de Dharia par le peuple dharien. Cette bague, un anneau d’or gravé de mots saints et serti d’une magnifique opale de feu, était portée par le roi lors des cérémonies officielles. Elle avait acquis une aura presque mystique après avoir été apportée dans la famille par son arrière-grand-mère, dont le dévouement à diverses œuvres de charité lui avait valu l’adoration de tout le royaume. Ailleurs, le roi portait une couronne ou brandissait un sceptre. À Dharia, c’était cette bague ancestrale qui incarnait la puissance et l’autorité de la monarchie, d’un point de vue tant historique qu’affectif. Elle avait disparu à la suite du pillage du palais. Malgré des recherches intensives, elle n’avait jamais été retrouvée. Hakim avait raison : la bague était définitivement perdue. Une réplique habilement façonnée valait mieux que rien.
— Commande la bague, ordonna-t-il, non sans un pincement au cœur.
Une fausse bague pour un faux roi. Quoi de plus approprié ? songea-t-il avec cynisme. Son destin n’avait jamais été de monter sur le trône de Dharia. Benjamin d’une fratrie de trois garçons, il avait été la cinquième roue du carrosse, jusqu’à la mort prématurée de ses frères en même temps que ses parents. Ce jour-là, il était quant à lui resté au palais car jugé trop bruyant et remuant. C’est ce qui lui avait sauvé la vie. Son incroyable popularité auprès du peuple le déconcertait, autant qu’elle l’incitait à mettre de côté ses propres idéaux pour incarner l’homme dont le pays avait besoin.
Autrefois, il avait rêvé de tomber amoureux, puis il s’était marié. Le grand amour avait duré cinq minutes, avant de s’éteindre à petit feu dans une douloureuse agonie. Non, renouveler l’expérience ne le tentait pas. Il avait aussi longtemps considéré les aventures d’un soir comme immorales…  Jusqu’à ce qu’une année d’études au Royaume-Uni le fasse changer d’avis. Quoi qu’il en soit, il était reconnaissant de cette liberté sexuelle dont il avait profité avant de rentrer à Dharia remplir ses devoirs. Des devoirs régis par le protocole rigide de la cour qui l’obligeaient à vivre dans une cage dorée, prisonnier d’une image de souverain parfait inspirant une admiration frôlant l’idolâtrie. Oui, son peuple se réjouirait de la réapparition de la bague, garante de tous leurs rêves et tous leurs espoirs… 
Pas lui.
   
   
Polly échangea un regard avec sa sœur Ellie tandis que s’avançait vers elles une femme d’âge mûr à la sortie des funérailles de leur mère. C’était un événement aussi triste que frustrant pour les deux sœurs, qui avaient assisté au service dans une église quasi vide. Ellie, de deux ans sa cadette, ne gardait aucun souvenir de leur mère. Polly, elle, se rappelait vaguement un sourire, une présence parfumée. C’était leur grand-mère qui les avait élevées. Elle était décédée quelques mois plus tôt. Pendant plus de dix ans, les sœurs Dixon avaient grandi sans même savoir si leur mère était en vie. Le choc avait été d’autant plus grand lorsqu’elles avaient soudain été contactées par une inconnue désireuse de les informer du décès d’Annabel Dixon.
Cette inconnue, Vanessa James, bénévole au centre de soins palliatifs où s’était éteinte leur mère, ne semblait guère plus à l’aise avec la situation. Elle avait tout tenté pour convaincre la vieille femme de renouer avec ses filles et leur parler avant sa mort, même si à ce stade avancé de sa maladie elle aurait eu du mal à se faire comprendre.
— Je nous ai réservé une table au restaurant de l’hôtel, annonça Vanessa James avec un sourire décidé.
Elle serra tour à tour la main des deux sœurs.
— Navrée de vous rencontrer dans des circonstances aussi difficiles.
Polly n’avait guère d’appétit et tenta maladroitement de le lui faire comprendre.
— C’était la dernière volonté de votre mère. Elle a même prévu de quoi couvrir les frais, insista gentiment la femme. C’est elle qui offre, pas moi.
Polly sentit ses joues s’empourprer. Sa chevelure blond pâle offrait un contraste saisissant, accentuant encore son embarras.
— Je ne voulais pas être désobligeante… 
— Vous avez toutes les raisons d’être mal à l’aise, assura Vanessa James en les entraînant vers l’hôtel. Laissez-moi vous parler des dernières années de votre mère.
Les deux sœurs l’écoutèrent leur décrire la maladie qui avait peu à peu privé leur mère de son indépendance et de sa mobilité alors qu’elle n’avait pas encore la cinquantaine. Annabel avait vécu dans une maison de retraite, pour finalement s’éteindre dans le centre de soins palliatifs où Vanessa s’était liée d’amitié avec elle.
— C’est si triste, murmura Ellie.
Elle écarta une mèche rousse de son front, ses yeux verts emplis de compassion.
— Nous aurions pu l’aider, si nous avions su… 
— Annabel était contre. Elle savait que vous aviez passé des années à prendre soin de votre grand-mère dans son déclin. Elle ne voulait pas devenir un autre fardeau pour vous. C’était quelqu’un de très indépendant.
Les trois femmes s’installèrent à une table dans un coin calme du restaurant et consultèrent distraitement le menu, chacune perdue dans ses pensées.
— J’ai cru comprendre que vous faisiez des études de médecine, reprit Vanessa, s’adressant à Ellie. Annabel était si fière quand elle l’a appris.
— Comment l’a-t-elle su ? s’enquit avidement Ellie. Cela fait des années qu’elle et notre grand-mère ont coupé les ponts.
— Une cousine de votre mère est infirmière et a reconnu Annabel, il y a quelques années, lorsqu’elle a été hospitalisée. Elle lui a donné des nouvelles de vous. Annabel lui a fait promettre de ne pas vous contacter.
— Mais pourquoi ? Nous aurions compris ! s’emporta Ellie dans un accès de frustration.
— Elle ne voulait pas que vous vous souveniez d’elle ainsi. C’était une très jolie femme autrefois, très fière de sa beauté, expliqua Vanessa avec patience.
Polly n’écoutait plus que d’une oreille. Ses pensées avaient dérivé vers ses propres études. Elle n’avait pas obtenu de prestigieux diplômes, ni accompli quoi que ce soit qui puisse susciter la fierté maternelle. Il faut dire que la vie elle-même s’était dressée entre elle et ses rêves. Elle était restée à la maison pour prendre soin de leur grand-mère malade, tandis qu’Ellie avait intégré une université de médecine. Elle était fière de cette décision altruiste. Ellie avait toujours été intelligente, animée d’une vraie vocation à aider les autres. Cette dernière avait culpabilisé de laisser Polly s’occuper seule de leur grand-mère. Mais quel intérêt d’abandonner toutes les deux leurs études ? À l’école, Polly obtenait des résultats moyens, alors qu’Ellie était toujours première de sa classe.
— J’espérais que vous étiez en contact avec votre jeune sœur et qu’elle serait là aussi, remarqua Vanessa James.
Les deux sœurs tressaillirent et la fixèrent avec des yeux ronds.
— Quelle jeune sœur ? s’exclama Polly.
Ce fut au tour de Vanessa de paraître stupéfaite. Elle leur expliqua que leur petite sœur avait été placée en famille d’accueil quand leur mère n’avait plus été en état de s’en occuper. Elle avait quatre ans de moins que Polly. Apparemment, leur grand-mère avait refusé de la prendre en charge.
— Nous ignorions que nous avions une autre sœur, admit Ellie d’une voix hachée. Nous ne savons vraiment rien de la vie de notre mère…  Enfin, seulement ce que mamie nous a raconté. C’est-à-dire pas grand-chose et rien de très flatteur. Ce qui est sûr, c’est qu’elle ne nous a jamais dit que nous étions trois !
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Piégée dans le désert

A la recherche de ses origines, Poly voyage au coeur d'un
royaume digne des Mille et Une Nuits, niché au creux des
dunes. Elle déchante cependant lorsqu’elle rencontre
Rashad, le roi de Dahria. Comment cet homme magnétique
peut-il exercer un tel pouvoir sur elle ? Poly doit pourtant se
ressaisir, car il est inimaginable pour elle de lier son destin
a celui de Rashad...

AMALIE BERLIN
Entre les bras du prince

Le prince Dakan Al Rahal est furieux : pour qui se prend
cette jeune britannique qui lui a fait faux bond alors qu'ils
avaient rendez-vous ? Quel toupet ! Pourtant, lorsqu'il la
trouve enfin, Dakan peine a cacher sa surprise. En effet,
Nira est une véritable beauté. Dés lors, Dakan le pressent :
rester concentré sur ses obligations de prince va étre pour
lui un véritable défi...
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